
I 

En attendant ... 

~ actualite cambodgienne 
est dispersee, c' est sans 

doute .un signe de retour a la 
normale. 

Politique · interieure : on pre­
pare Jes elections communa­
les. Elles doivent avoir lieu a la 
fin de I' annee -si Jes lois sont 
votees fin avril, si le finance­
ment est assure. 
Bien que,° selon des sondages, 
les Cambodgiens pretereraient 
·des elections qui ne passent 
·pas par les partis mais don­
nent simplement le nouveau 
pouvoir communal a des gens 
conipetents et honnetes, Jes 
partis s' impliquent directe­
ment. Le PPC depuis long­
temps. Le Funcinpec, parti 
avec retard, se divise sur la re­
integration de ceux de ses 
membres qui apres juillet 1997 
avai~nt cree le Reastr Niyum 
et souhaitent revenir. Le Con­
gres du parti (20, 21, 22 mars) 
n' a pas tranche. 

Attente encore dans I' intermi­
nable preparation du proces 
des khmers rouges. Les ju­
ristes de I' ONU et ·le gou­
vernement semblent prets a un 
compromis sur Jes quatre 
points qui les separent en­
core. Mais restent des "points 
durs" : le procureur notam­
ment : comment un "procureur 
du Roi" pourrait-il etre un 
etranger nomme par I' ONU ? 
Et le tribunal : comment des 
magistrats etrangers pour­
raient-ils rendre un jugement 
" au nom du peuple cam­
bodgien"? 
De. fort!!s pressions s' exer­
cent, de I' interieur du Cam­
bodge et de certaines capitales 
etrang.eres, Jes unes pour un 
proces maximal, qui fasse to­
ute . la lumiere possible, qui 
serve la Justice et I' Histoire, 
et tant pis pour Jes degats pos­
sibles_; d' autres pour un pro­
ces minimal, n' impliquant qu' 
un nombre restreint d' ac­
cuses, et qui fasse le moins de 
vag1-1~s possible. . 
De toutes fa!fons, I' interet de 
ce · proces est qu' ii reste im­
pevisible. 

Reste que bien avant la poli- · 
tique et le proces, Jes preoccu­
pations des·Cambodgiens vont 
a· leur niveau de vie. C.n. 
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t"i' :epuis quelques mois les 
!..!/ grands bni ll eurs de 

fonds, en p11rticulie r le 
F'MI, In 811nque mondinle, 
moclifient leu r vocabul11ire. 
I ls ne pm·lent plus de 
" re11justements structurels", 
expression trap abstraite, il s 
mettent plutot en avant In 
"lutte contre la pauvrete". 

Effets pervers des 
reajustements structurels 
fl s repondent. ainSI aux Cri­

tiques so uve nt formu lees dons 
les pays nssistes : I' app roche 
de ces grancles institutions est 
trop inacro-econom ique, et 
trap etro itement financi ere. 
Ell e ne tient pas 11ssez compte 
des repercussions sur les 
populations des mesures qu' 
e lle impose oux gouverne­
ments assistes. On a dit -de 
foc;on assez injuste- que I' ef­
fet principal de·s mesures pre­
conisees par· le F'MI etait de 
"transformer nne crise f1:na.n­
ciere en crise socia.le". 
Le fnit est qu ' ii court t.erm e 
Jes .. reajustements structu­
rels". en colnrntont autant que 
possibl e Jes mille fuites de la 
moch ine finonci e re, en suppri­
mont des de rivations et des 
brunchements clondestins, en 
climimwnt trucages et preben­
cles, en mett.ont de I' orclre 
dons !es offoires publiques, en 
etob lissnnt lo transpnrence, 
suppriment en meme temps 
Jes petits revenus de gens qui 
n ' on t cl' ou tre choix que de 
profiter de . minces aubaines, 
de se foire complices ou execu­
tants de frnudeurs de plus 
gruncle enve rgure, et peuvent 
ainsi oggrnver la misere qu' 
ils ont pour objectif de com-
bottre. · 

L' effet perturbateur des "re­
ojustements structurels" ne 
touche cl' 11i lleurs pas seule­
ment des truqueurs et des 
fr11 ud e u rs de grunds 
"reajustements" comme lo 
demobilisution et lo reforme 
admin istrntive risquent fort 

de foin~ des ch6meurs qui ne 
refrouveront que difficile ment 
un moyen de vivre, m11lgre 
11ides et 11ssist11nces. 
Rref Jes "re11justements struc­
turels", si justifies soient'-ils, 
font fi gu re d' epouv11nt11il. On 
ne prononce plus ces mots 
mnl - sonn11nts. 

Recherche d' une 
efficacite plus visible . 

D' · tin nutre c6t.e, fnce aux 
clegn ts -provisoires- qu' e lle 
provoqu P., la mise en orclre des 
offoires publi ques n' o pas d' 
e ffet benefique bi en visible 
sur la populot ion. 
II est vrni qu ' ii long term e 
ougmenter Jes budgets de la 
S11nte, de I' Education , du 
Deve loppement rum!, 
profitera oux vi llageois. Il est 
vroi que I' amelioration des 
infrnstructures ottirera des 
investisseurs, qui creeront des 
emplois ... Mnis clans I' im­
mecliot les villogeois e t la 
population In plus pauvre des 
ville ne voient guere de 
progres. · 
LP.,<; grands boi lleu rs de fonds 
cherchen t. done a rendre leur 
octivites plus visible, leu r effi­
cacite plus ev idente. lls se 
ve tilent pli1s proches des vil­
logeois e t de leurs besoins 
qtioticliens e11u potable, 
sante, e clucotion , irrigotion, 
routes rurnles, micro-cred it, 
fornwtion e t nssistonce tech­
nique, ... 
A ce stnde, comrne ils n' ont 
pus I' experience du terrnin, ni 
vocotion a y intervenir, ils 
utilisent !es ONG. 
Les orgonisotions non gou­
vernementnles n' ont pas une 
11pproche m11cro-economique 
mois des chomps d' oction bien 
determines, dont e lles sont 
specialistes, ou e lles son t de­
venues efficoces grnce a des 
annees cl' experience. 
Par exemple : le cleminoge, le 
traitement des victimes des 
mines, le micro-credit, les en­
fonts des rues, ... 
Elles sont !es prolongements 
des bnilleu'rs de fonds. 

Jonctions delicates 
f'ourtant la jonction est par­
fois delicate entre Jes bailleurs 
de fonds inte rnationaux et ces 
ONG cl' origines, de tailles, de 
vocations, de "climats" tres di­
vers, souvent tres pe rsonna­
liseeis, qui n' ont pas en ge­
nernl les memes procedures 
administratives et comp ­
tobles -ni les memes so laires. 
'Delicote aussi lo junct ion en­
tre le go uvernement, qui vou­
drait mt minimum les recen­
ser, et ou-de la les orienter, les 
feclerer, !es contro ler ... et !es 
ONG qui t iennent julouse­
ment a leur liberte d' oction, 
ont souvent le sentiment de ne 
rien devoir qu ' a leu rs propres 
com1ictions et a leurs finon­
ciers porticu liers, et gordent 
la possibilite, si I' on voulait 
les ossujettir ou !es controler 
de trop pres, de s' en oiler. 
On constate cependant cl' 
heu reux exemples Oll la junc­
tion s' est bien fo ite, Olt ii a ef­
ficoce conjunction des efforts. 

Un pouvoir croissant 
II est de pl us en plus reconnu 
que !es ONG ont sur le terrain 
1.1)1 role que ni !es services 
publics ni les fin anciers 
etrangers et internation oux 
ne pourraient jouer. Qu' elles 
font , somme toute a peu de 
frais , Lill travoi l economique, 
socio] et de formation que ni le 
secteur prive, ni le gouverne­
ment, ni Jes organismes inter­
nationaux ne pourraient faire 
a leur place. Que le developpe-·· 
ment reel, visib le, du pays, a 
court comme· a long terme, de­
pend lorgement .de leurs ac­
t i vit~s. · 
Leur connaissance approfon ­
die des realites d.,nne aux 
ONG un poids croissant; si.non 
un pouvoir de decision qu' 
e lles ne recherchent pas, du 
moins une influence . reelle 
sur !es decideurs. C.n. 

A rinterieur C. Le Picard Ducroux ONG K~ousar Thmey pp. 6 - 7 
EMT et le micro-credit pp. 2 - 3 Nyemo p; 7 

Finances publiques et privees p. 4 Friends · pp. 7 - 8 
Tourisme chiffres et repartitions p.. 5 · Medias p 8 · 
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pour le developpement des villages, contre la pauvrete 

LE MICRO - CREDIT, OUTIL EFFICACE 
un entretien avec Christophe Le Picard Ducroux, 

Chef de projet GRET I Ennatien Moulethan Tchonnebat 

.. tif a u Camboclge 
'-i,1.ep uis 1988, le GRET 

a commence e n 199 1, 
son projet de micro-fin a nce. 
Ces premierns a nn{ies, 
j us qu en 1995 , ont ete 
pour le credit rural un e 
ph ase cl' e~pe.rimentat i o n , 
rappelle (,hnstophe Le 
Picard Oucro ux. Nous 
avons corrige certaines des 
idee cl ' origine, et notam ­
ment cell e des "caisses vil­
lageoises". 
Avec l' implication , .a partir 
de 1995, des pouvo1rs pub­
li cs, une phase cl' institu­
tionnalisation du secteu r a 
s uivi. Elle vient. cl ' aboutir, 
e n ja nvier 2000, a un Pra­
kas , c' est a dire a une 
reglementation precise du 
micro-credit. , qui s' inscrit · 
clans la loi bancaire (art. 
74) votee en nove mbre 
1999 . 
C' est un rythme sage, qui 
a permis un dialogue a p-

IJrofoncli entre Jes legis­
at.e urs et Jes ope rateurs. 

La re gl,emc;nt,ation est. un 
texte tnis ret1ech1 et qui ar­
ri ve a point . 

A PROPOS ... 

Petrole 
Les prix du petrole sur les mar­
ches intemationaux ont sans 
doute atteint leur maximum, es­
time-t-on chez Total. La hausse 
n' a eu · jusqu' a present au 
Cambodge que peu d' inciden~ 
sur les prix a la pompe parce 
que les distributeurs utilisent 
encore leurs stocks. Cependant 
compte tenu des mecanismes 
fiscaux (le seuil a partir duquel 
le gouvemement releve I' "as­
siette douaniere" a ete depasse, 

ra?'lll 2 

70 a 100 operatt::urs 
Un trP.s grana nombre cl ' 
or9anismes pra t.iqu ent le 
creclit rural. m ais bea ucoup 
cornme un e activit.e com­
pl ement.ai re, certains a trees 
petite echelle (un vill age) . 
On ne compt.e que moins cl ' 
un ce clizai ne d ' operat.eurs 
im1:iortants · : EMT (Enna­
tien. Mou.lethan. Tchon.n.e­
bat , creation du Ci RET) et 
ACLEDA, qui representent 
a eux c:leux sn % du micro­
crec:li t a u Cambodge. Hat­
tha Kaksekar (Ox[ a.m. 
Q u.ebec) , CRS (Catholic Re-

. lief Services), SEILANITI 
(Care lnlPrn.ationa.l), Ac­
tion Nord-Sud, le PRA­
SAC (Union Eu.ropc~enn.e), 
le pro€\,ramm e UNICEF 1lu 
ministere de la Conc:lition 
Feminine ... . 
A eux t.ous, ces operateu rs 
touchen t. environ 15 % de la 
population. On est clone 
e ncorn tres loin de couvrir 
!es besoins de t.o us !es vil­
lageois cam boclr;iens . 

Question_ de taux 
II Tii u t ccepce ncla nt. rappc-iler 
que partout m! Camb~clge 
existe nt. des preteurs - mo- · 

•t.~fnifl~~l1111!1.~~~~~~~'~I• 

et la TVA a 20 % a de ce fait un 
effet multiplicateur}, ii est prob­
able que la J:iaisse sur le mar~ 
che international ne sera pas 
entierement repercutee : les prix 
au detail ne reviendr6nt pas aux 
prix prece-dents. · . · 
La hausse des produits petro­
liers (la t de gasoil rendue a 
Phnom Penh est passee de 
mains de 275 dollars .a 280/290) 
represente pour le Cambodge 
une. facture supplementaire d' 
environ 70 mio de dollars par 
an. 
Selon une autre source, sur une 

ney lende rs" - qui , selon IP 
syste m P. t r ad i t io nn e l , 
pretent. <l des t.a ux all a nt. dee 
15 3 50 % pa r mois. 
Ta ux us uraires, avf•t: les­
qu P.]s ce ux du micro-crerlit. 
de :~ ;) fi 'Xi pa r mois. se 
co m pare nt. tres ava n­
tageusre me n t. Ces pr&.te urs 
ont pourtant le ur utilite, 
remarq ue C. Le Pi card Du­
croux , pa rcre que ces pr&. ts 
sont imm P.cli ats , 1wrsonne ls 
(pas de "ca uti on solidairce"), 
cl P. cluree tres variabki, e t la 
co i1t.repartie tres cliversi­
fiee : d u travail, des sce r­
vi cP.s. etc .. . Ces pret-.s re­
ponden t" a des besoins sou­
dain s. 
A EMT, ]es dP.l a is pour ob­
te nir IP pret. vont de 1 sn­
mai1w ou 15 jours (s i on 
con nait l' ce mpruntce u r) i'i (i 

stenrnin es si on ne le·• con­
nait pas encore. 
Les orga nismes de pret dif­
ferent s ur un j Joint. : cer­
tains (I ' ACLEDA) ne t ien­
nent pas compte des rem­
boursceme nts ant.icipes , e t" 
prat.i~ u e nt les "{lat in./.erest 
rates' ; cl' autnes (EMT) pra­
t iquent le r P. mbourse ment 
a u prorata de la dette 
("declining l1a la.f/.ce") qui 
semble plus juste . 
Da ns son cli scours du 1:3 
ma rs, Hun Se n a clem a ndP. 
que Jes taux du mi cro­
crecli t. soi en t. dimin ues. Uui , 
il s pourron t et re climin uP.s 
confirme C. Le~ Pica rd Du­
croux , a u fur et a mesure 
que le nombre des clients 
a ugment.e ra , jus qu ' a peu t ­
etre :3 ,5 %. Mais il faut 
quand m8me reconn a]t re I' 
ecart considera ble qui ex­
ist.e e ntre Jes t a ux du mi­
cro-credi t et eel ui des 
preteqrs traditionnels I 

Les cles du succes 
Dans ce systeme pratiqu8 
par EMT, quatre pe rso nnes 
se portent ca ution de ce ll e 

consommat1on d' environ 600 
000 tonnes I an la contrebande 
atteindrait 100 a 200 000 tonnes 
("sans doute pres du tiers"). 

PAM 
Le Programme Alimentaire Mon­
dial (PAM I WFP) va consacrer 
4,2 millions de dollars a fournir 
un supplement de nourriture aux 
enfants de moins de 5 ans et 
aux meres dans les regions par­
ticulierement touchees par la 
malnutrition (en 75) . Le pro­
gramme, qui sera realise con­
jointement avec plusieurs ONG 

Slui demand~· le p r&!' .. 
En cas de def'aillance de I' 
e mp r unt.eu r , ii pe ut" a rri ve r 
qm• Ires qu at. re "ca ution s'' 
ne jouP. nt'. pns lce u r rolfi. I.I 
est" esse nti ce l a lors rl ' avni r 
un rec:o urs : 1:' rest. le bloc.:agP 
dee to us les prf.ts a u village 
concc·ir ne. La pressimi rk•s 
vill ai;eo is s uffit" alors l'.nu­
jours t1 debloqu e r la s it ua­
t ion. "Gru.ce a. ce system.e, 
su.r nos 65 000 clients, 
nous n' a.vons a.u.cu.n a.r­
riere". 
"L' cexjJe ri encre nous a 111011-

t re que la cle du succf.s 
tie nt a rfoux f'ac l'.PUrS : 

bien connaitre les 
gens, de fai;on a repon­
dre precisement a leurs 
besoins, a bien selection­
ner les emprunteurs (re­
perer les joueurs et les 
buveurs), c' est un point 
plus important que la 
garantie apportee par 
les quatre "cautions"; 

appliquer les regles 
avec rigueur, c' est a 
dire, e n cas d e defail­
lance, arreter vraiment 
le credit au village. 
Mais naturP. ll e me nt., ii ne 
faut pas croire qu ' il existe 
des "n•cett.es ''. ll f'aut t.ou­
jours 8tre c ap able~ cl ' evo-
1 uer e n fonc tion de la cli en­
t.e le .: . methodes., prod~1i ts. 
conrb t10 ns des prPt.s, .. . . 

Deux types de credits 
EMT pr<1h ql.1·0 delix sol'tP.s 
de credit r u ral : 
- de 100 000 a 300 000 riels 
(en gros dP. ~f:i t'i 1 00 dol­
lars) c' est du micro-creel.it. , 
se lon la for rnu lr-• 1fos 
grou pces de fi p~rsoniws _ q_ui 
se porten t. caut.10n soh­
daire; 
- de 300 ()()() a 2 m.£llions de 
riels (80 a 500 doll ars) on 
est plus proche du prf.t 
ban caire. Les clients sont 
e n general c!Ps PME; et. on 
le ur dema nde un e garan tie 

internationales et les ministeres 
du Plan, de la Santa, du Deve­
loppement rural et des Affaires 
feminines, commencera en avril 
et se poursuivra pendant 18 
mois. II concernera 45 000 en­
fants et 26 000 femmes encein­
tes et allaitantes. 

Formation pour I' ASEAN 
L' Union Europeenne consacre 
1,4 million d' euros a la forma­
tion d' une centaine de hauts 
fonctionnaires cambodgiens. 
Les cours intensifs , destines a 
leur permettre de participer 



le micro 
r c'HeUc' : un te rrain. un e mai­
son , un e ca mionne.t.t.e .... 

Le financement d' EMT 
Tl provi e n-t d e. trois 
sourr.ces : - ]ps s ubvce ntion s 
de. I' AFD apportee.s au gou­
w,nwm ent , qui re n confi e la 
gestion a EMT; - un em­
pru nt ii la BaiH]Ue ru rale 
ck· deve loppenwn t (depuis 
juin I ~J rn:J); - nos fonds pro­
.prPs. b8nMices e t capital. 

Pluri - activite 
l ltw c:irac tf'1"ist.iquP cle;; vil­
lagceois ca mbodgiens la 

IJluri-:i et ivit.e. Us cultive nt 
<.l ri z i ~!l'C-\ , ils font lfo I' 8le­

vage. ils ant· un potagPr, ils 
fo 1it· du co mnwrce. de l' ar­
t.isa nat. ... tout cp]a <'1 1w ­
tite ec he Ue , c, t·. Ice mi cro­
credit pe ut ;;~·rvi r . par frac­
t ions. <I plus 1e urs de ces ac­
t.i vit.es. 
l :d .t.p pluri-act.ivit.8 nst. un 
f':wt.c-•u r f'nvo rabl ce dans la 
nws u rP 0[1 nll e pre rm et des 
compr-•nsations : si un e ac­
t·. ivite Ps t. faib J ~, (mauvaise 
ri'.,l'oltc·• ... ) !es autres pe r­
mcette nt de-• faire focr-•. 
(Jn pce ut" co nsidere r qu' e·n 
111 0)'. <· • ~rn e le micro-r.rr\r:Lit est. 
LI t1 Li se : 
- po ur -Ill %, u des beso ins 
agr ieoles ; 
- pour -10 % :1 cfos besoins 
com m re rem u x: 
- pour ~() 'Yii <l I' art.isanat. 
D U X scervir.es. :'i A.la consom­
ni :J t·.inn . 

Pas de 
"caisses villageoises'' 

l In point importa nt sur le­
qunl EMT. :wee: ]' experi­
e 11 r:r-' . :1 evolue on avait. ·c1· 
abord 1w nsf'., qu e les vil­
lagreois gerern ire n t. eu x­
menws des "caisses vil­
lageoises". et a uraient done 
u n ".gle r eux-m8mes les con­
flits 8vent uels. c· 8tait. pen­
sait.-on un mave n de rendre 
le systenw "p'8re nn e". sans 
in t.ervre ntion ext.erieure. 
Un s' rest. a pe rr,:u avec le 
tlemps que les viUageois 
ve.ulent avoir acc8s a u se r­
vwe. nrn1s pas gerer Ices 

A PROPOS .. . 

aux tres nombreux conferences 
et seminaires de I' ASEAN, ont 
commence le 15 decembre 
1999, ils doivent s' achever fin 
octobre. La formation comporte 
des voyages en Asie et en 
Europe. 

Routes 
Le pret de I' ADB destine a la 
rehabilitation d' importantes sec­
tions des routes 5, 6 et 7, soit 
68 millions de dollars (sur un 
total de 88, 1 millions), est rendu 
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credit une experie nce reussie 
ca1sses e ux-m P. mes , l1l 

regler les conflit.s. Le 
systeme n ' etait pas ma u­
vais, on ne 1w ut pas dire 
qu' ii a it 8chou8,, i;rnis ii 1; ' 
a pa s vrmnwnt ete adopt.e. 
Les gestionnaires n ' Maient 
pas assez professionnels. 
Cl n s ' est don e reorie nt.8 
vers un systenw plus pro­
clw de la banque tradit ion­
ne ll e , c' est. a dire ger8 par 
des professionnels. La clif­
f'{, re ncce ma je urf\ avec u1w 
ba nque clas,s ique. c' ~·st la 

l:iroxim.it8' .~o n~sP I"Vf':- . ave.c 
e;; v1llagE.01s. cL le u1 unpli­

cat ion clans le m ec::mis nw. 

Relai ~rogressif 
Les effo ct.ifs d' EMT so nt 
pnss{, de 30 personnes en 
1 995 a 184 aujourd ' hui . 
Depuis 4 a ns. et s urtout 
depuis ~ ans, la politiqtw d ' 
EMT f\s t. de retire r les ex­
patri t?s et de donn e r Jes rf\ ­
sponsa bilit{,s <l des Ca m­
bodgi ens. L' objecti f es t 
quce I' equipc; ca mbodgie n1w 
s01t compl etem re nt a uto­
nome . 
Act ue ll e nw nt. on peut di re 
qu e pour les quE,st.ions cl ' 
operations et de tech­
niques, ce tt.E• a utonomie est 
atteinte a 80 'Yci. 
<:E, qui m a nqtw E\ ncore. c' 
rest d ' abord un so ut.ire n . un e 
formation clans Ices rlo­
nrni1ws de I' a na lyse , de la 
crihque. de la co1icephon a 
long terrne . dee la strat€,gie, 
dee la pl a nifi cat.ion ; a ussi 
de la communication , de la 
rc-'l:> rescentation. Crette for­
nrnti on dcwrait durer e n­
corce trois a ns. 
l ln point qui fera it pro­
grcesse r les responsables 
cambodgiens r.' est de se n­
t.ir leur avce nir ass ure. S' il s 
(,taient sf1rs de co nservcer 
l ce ur s responsabilites 
lon gt.e mps .·s ' il s avaient. un 
"profil dee carri8re", il s 
p re nrlra ie nt co nfi ance et 
p rogressera ice n t. rapide ­
me nt.. Au total je s.uis tres 
optimist·.e clans ce domain ce , 
clit C. Le Picard Oucroux. 
l.l faudra rl' a utr" nnrt as-

possible et prochain par la deci­
sion de I' OPEC (Organisation 
des Pays Exportateurs de Pe­
trole) de contribuer pour 6 mil­
lions de dollars, selon le Cam­
bodia Daily (19.3). Le financei­
ment des compensations aux 
families deplacees est allssi en 
bonne voie. · 
La rehabilitation concerne . la 
section Pursat - Sisophon de la 
route 5; la section Kompong 
Thmor - frontiere des province­
ces Kompong Thom - Siem 
Reap de la route 6 (de la a Siem 
Reap : Banque mondiale) ; et la 
section Kompong Cham - Kratie 

s urcer un "suivi ponctue l" : 
miss ions ·de specialist.res , 
"[rn rra inage", pendant. un e 
c iza ine cl' an nees . . Il fauclra 
ve ill e r a ux co nclitions rle la 
p{• rennite. 

Prochaine etape : 
creer une S .A . 

PPrson1w nee ve u t. 1iirnnce r 
IP micro-cr8clit, parce qu ' on 
p E• nse que ce n ' est pas 
ren table. 
En I' a bse nce ,fo fin a nce­
nw nt classi qu e, ve na nt pu r 
exe mpl e des ba ngues, du 
sPcteur prive. I' idPe est de 
cree r LI ne S.A. ' c' est a cli rce 
cfo donn er un e structure 
pere n1w <1 EMT qui jusqu ' a 
prese nt n' a pas de statu t 
juri r:li que. 
Lfl projc't en preparation 
pr8vo1t qu P cet.ty SA a ura 
tro1s act.1onnmres le 
CrtET , la SIDI (Societ.e d' 
In vest isse m e n ts et. c:lP 
D8vE' lopp e nw n t In t. e rn a -
ti onal. et PrtnPA.R<X l. une 
bra nch e de I' Age nce Fra n­
.;:a isre ck Developpement . 
Cc,s t·.rois organisnws n ' ont 
pas potrr vocation de rt? a l­
iscer cfos be nefices , m ais 
tout en evitant d' ce n p ce r­
dre-. a nt pour mission Ice 
d c'.wce lop pement rural et l' 
a meli oratio n cJt'1 nivea u dP 
Vl f!. 

La mi sce de fond s prP.v ue 
pour SIDI et PR< >PARCO 
est" de 100 000 FF chac un. 
e t de :~00 ouo FF pour JE, 
GRET. . 
On souh aite tro uvcer d' a u­
t.rHs ac t.ionn aires, franv ais . 
8trangers, camb?c!giens , 
clces ba nques, soc1et8s, or­
ga ni s nws lfo financement, 
.. . Pt. ce la a ppa ralt possibl e-• 
lorsquce cett'.P act.ivit.8 don­
nera confiance. a ura prouve 
qu ' ell e est viable. 
De ja. clepuis deu x ans, -
EMT ~'st. ren tabh LleS b8-
n8fices cl ' c-i xploit.at.ion sont. 
re inject8s cla ns I' organisme 
pour mie ux assurcer sa 
p8rennit8. L' a ugmenta tion 

. des fonds propres par cex-
· emple permet d ' augm entce r 
les p1r8ts ba ncaires. 

de la route 7 (en 125) . Les 
travaux pourraient commencer 
;;ipres le Nouvel An khmer 
(13,14,15 avril) . lls doivent durer 
3 ans. 
Le financement pour la sectior.i 
frc;intiere tha'ilandaise (Poipet) a 
Sisophon et Siem Reap reste a 
trouver : BOT ? Ou, si le trafic 
ne le justifie . pas encore, 
"systeme intermediaire" : le gou­
vernement taxerait !es voitures 
et !es camions? (en 125). 

Pour le long te rme . les t.rois 
actionnaires ont. un e ·appro­
che cliffe rente : PRCl­
PARCO et. SIDI ont I' obj ec­
t if, u te rme , de se r etire r . 
L' objectif du GEET est. 

lJlu tot: cl' assurer la tres 
ongtw duree de la SA 

Dees invest.isse urs cam­
bodgiens ? Pour I' .instant. je 
n ' y crois -pas , cli t C. Le 
Picard Ducro u x. ce n· est 
pas le ur t?ta t d' esprit. Us 
clwrr.lw nt. ~1 fairce un maxi­
n1um d' argent ra pideme nt . 

La S.A. garanti., 
de longue dureP 

La creat10n rf um• S'.-A. 
presce n tce un a ut re grand 
avantage ell e donn e u1w 
a utonoinie co mpl ete :1 
EMT. ( ~et te str u r.t u n~ 
pnvep aura un e gr a ndee 
forcce vis :'i vis de pressions 
ext~' ri ce ures P.vce ntell es. Les 
cadrtes cam bodgirens a u ro n t 
un conseil d' a dministra­
t ion compose rles trois or­
ga nism es CRET. SIDI et. 
PRClPAf-tl:c l capa bl es de-• 
les defo ndre. C' est. un me­
c~1~1.s nw ~ c1~1l assure ra l:J 
pu E. nmt.cc EMT. 

Projets : 160 000 clients 
dans 11.)?rovinces 

Lr-' micru-creclit rural :1 f'nit 
sees \Jre uvres. C ln pr-,ut· ~.Lin• 
clu E• e pro.wt EMT Pst. I un 
c es nwill e urs proj ret·. s d ~· 
d8ve loppe nw nt. du C :am­
bodge , si on co nsiden• que 
pour un dollar apporte, 
on en a prete 6. 
Le crP.cLit. rura l ces t. en pk•in 
essor. Le projcet. cl ' EMT E• st 
m ainte nant. dee passe r de 
G!'i 000 clients a l GO OOll. 
Et de t'. ouclwr l l provinr:e;; 
a u li eu de 7. 
II s ' agit bien sf1r de tou­
jours m aitrise r les risqu es. 
e t c' est pourquoi nous 
pra tiquons JE,s cont.r6lres ex­
terieurs , Jes a·ucli ts , ... a fin 
d ' obten.ir une gestion t.o u­
.i 2,u rs· meilleu1:e . 
( , est a uss1 I un des moy­
ens de climinue r Jes t.a ux 
'des j) re ts com me le de­
nrn n dce Hun Sen. 

Agro~industrie 
· Une delegation d' industriels 
frarn,ais (ADELPA) viendra au 
Vietnam, et- au Cambodge !es 
26 et 27 mars, pour etudier !es 
possibilites d' investissements 
dans I' agriculture et I' agro­
industrie. Cette .visite se fera en 
liaison avec des investisseurs 
fran9ais etablis au Vietnam 
(PROCONCO) qui souhaitent 
etendre leur activite au Cam­
bodge, et avec le Club d' Af­
fa ires Franco- Cambodgien 
(CAFC) de Phnom Penh. 
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Pour nous les progres ont ete 
importants en 1999 • I.es depen­
ses ont ete maintenues au 
meme niveau qu' en 1998 (279 
000 dollars), mais I.es recettes 
sont passees de 80 000 a 496 
000 dollars. 

277 projets 
pour 2000 - 2002 

Lors ae la procha1ne reunion an­
nuelle du Groupe consultatif (Jes 
bailleurs de fonds) a Paris, fin 
mai, le Cambodge presentera 
une demande d' aide d' un mon­
tant global de 1,4 milliard de dol­
lars pour Jes 3 ans 2000-2002. 
Soit 466 millions de dollars 
par an. 
Cette somme est tres proche 
des 470 millions de dollars par 
an qui ont ete promis par Jes 
bailleurs de fonds a la reunion 
de Tokyo en tevrier 1999 (en 
110) . 
Les projets sont destines d' une 
tar;:on generale a developper le 
Cambodge .en tavorisant la 
croissance, en diminuant la pau­
vrete, en realisant Jes reformes 
selon le calendrier. 
Conformement aux decisions 
prises en commun par le gou­
vernement et Jes bailleurs de 
fonds, Jes quatre axes d' action 
seront • - I' amelioration de la 
gestion des recettes; - la 
demobilisation; - la retorme 
administrative; - le develop­
pement social. 
Ce qui est nouveau, c' est la re­
partition de I' assistance prevue 
en 277 projets, presentee re­
cemment par le ministere du 
Plan. 
Au niveau des villages, ii s' agit 
d' ameliorer Jes infrastructures : 
systemes d' irrigation, routes 
locales, eau potable, sante, edu­
cation , production agricole. Les 
objectifs augmenter Jes re­
venus des villageois, ameliorer 
Jeurs conditions d' existence, Jes 
aider a rembourser Jeurs dettes. 

repartition de I' aide 
par secteurs (mio $) 

Sante 
Transports 
Education-formation 
Eau, hygiene 
Agriculture 

331, 4 
215,4 
167,9 
164,7 
164,3 

JI taut aussi distinguer "assis­
tance financiere" et "assistance 
technique"; 
Assistance financiere : elle 
atteindra 353 mio de $ en 2000; 
370 mio en 2Q01 ; 365 mio en 
2002. 
Repartition p;;:ir secteurs : 
- Transport 212,6 mio de$; 
- Eau et hygiene 184,5; · 
- Agriculture et energie 81,5; 
- teletom. 69,2; 
Assistance technique : 120,5 

mio de $ en 2000; 118, 6 mio e11 
2001; 7 4 mio en 2002. 
Par secteurs • 
·- Agriculture : 83 mio; 
- Education : 65; 
- Sante: 56; 
- Questions social.es : 38. 

L' Agence Franr;:aise de Deve­
Joppement a deja decaisse pour 
I' ensemble de ses projets au 
Cambodge depuis 1992 
presque 25 millions d' euros, 
a souligne M. A. Pouillieute, di­
recteur general de I' AFD, venu 
a Phnom Penh signer avec le 
gouvernement une convention 
de financement qui augmente 
de 3,8 millions d' euros I' as­
sistance au micro-credit. 
Ce sont au total 8,8 millions d' 
euros que I' AFD a consacre 
depuis 1993 au micro-credit au 
Cambodge. 
Le nouveau concours : 
- "confortera r appui apporte a 
quatre operateurs de micro­
credit"; 
- ii "prendra en charge la mise 
en place d' un pole de forma­
tion ouvert a tout.es /es . institu­
tions de micro-finance"; 
- ii "poursuivra le soutien en 
cours a la Banque nationale 
pour la mise au point et /' appli­
cation d' une · reglementation 
specifique et le renforcement 
de son dispositif de supervision 
et de contr6/e de /' ensemble 
du secteur de la micro-finance';· 
- ii "apportera enfin un appui a 
la Banque de Deve/oppement 
rural chargee du refinancement 
des institutions de micro­
finance, pour conso/ider sa 
situation financiere et ameliorer 
sa capacite de gestion des 
risques". (source AFD). 

L' ADB va consacrer 19 millions 
de dollars au micro-credit au 
Cambodge, nous confirme M. 
Son Koun Thor, coordinateur du 
Bureau de superv1s1on des 
system.es bancaires decentral­
ises (micro-credit). II ne reste 
qu' a decider que Jes conditions 
du pret. 

ment de 3,5 millions de dollars 
de I' AFD (ci-dessus), augmen­
tes de 1,5 mio de dollars en 
provenance du gouvernemlint 
cambodgien, verses debut 
mars, le capital de la Banque de 
Developpement Rural (BDR) 
atteint 5 millions de dollars. Elle 
peut en preter 20 % sans ayoir 
besoin de derogation. 

Angkor Bank 
Sues Tek Ngeap 

Angkor Bank est une jeune 
banqi.Je, qui a redemarre en 
tevrier 1998. Les depots sont 
encore minim.es, entre 200 et 
300 000 dollars, so it 10 % du 
capital, ils viennent de com­
.merr;:ants et de petits fonction­
naires. Nous remunerons les 
depots a terme 8,5 % par an. 
Pour Jes prets, nous pratiquons 
le taux classique de 1,5 % pa·r 
mois, 18 % par an. La regle est 
que si nous pretons 100, la va­
leur liquidative du bi.en en garan­
tie doit etre de 300. Ces bi.ens 
en garantie sont de I' immobilier, 
et la se pose souvent le pro­
bleme des titres de propriete. 
Les prets aux particuliers sont 
rares; ils se font aux memes 
taux que I.es prets aux com­
merr;:ants. 

·Nous pensons fciire du micro­
credit, peut-etre des cette an­
nee, avec Proparco (systeme 
qui releve de I' Agence Fran­
r;:aise de Developpement). 
Mon souhait : que I.es banques 
commercial.es etablies au Cam­
bodge pretent de I' argent aux 
Cambodgiens etablis au Cam­
bodge. En realite, ii ya des ban­
ques tharlandaises qui attirent I' 
epargne locale avec des taux 
attrayants qui ont atteint jusqu' 
~ 28 %, et qui envoient cet ar­
gent a leur siege en Tharlande. · 
II y a des mafias tharlandaises 
au Cambodge 28 -. personnes 
ont ete arretees ii y a quelques 
annees .. . A cause de cela, le 
public perd la confiance dans 
I.es banques, et ii taut longtemps 
ensuite pour la rega:i:iner. 

Les control.es de la Banque na­
tionale sur les banques com­
mercial.es ? II n' y en a pratique­
ment aucun. II n' y a pas beau­
coup de rigueur dans ce do­
maine. 
Un autre souhait : que I' on col­
lecte mieux I' epargne, et que I' 
on repartisse mieux le credit, en 
particulier au profit du secteur 
agricole. II taut organiser le ra­
massage des produits de I' agri­
cwlture le soja, le poivre, etc 
... et les produits de la mer. Les 
Core.ens achetent tout, mais ii 
taut nous organiser. Les Viet­
namiens sont devenus les 
deuxiemes exportateurs de riz 
du monde . , nous manquons 
de bonnes machines a decor­
tiquer et d' organisation . 

Canadia Ba nk 
Phuong Khin Hoa 

La Canadia Bank est la pre­
miere banque commerciale 
privee du Cambodge. 
L' argent rentre tres bi.en actuel­
lement : 500 000 dollars par 
jour ! Cela est du principalement 
a des retraits que font I.es gens 
dans d' autres banques pour 
deposer chez nous. Nous avons 
diminue le taux d' interet que 
nous servons aux deposants, 
mais cela ne change rien, ce qui 
prouve que la premiere motiva­
tion des gens c' est la securite, 
pas le taux. Peut-etre allons­
nous encore diminuer le taux 
pour I.es depots. 
Les prets, nous en taisons, 
mais ce qui manque ce sont I.es 
garanties. En cas de litige la 
justice est interminable, chere, 
inefficace. II taudrait peut-etre 
un tribunal de commerce. Pour 
I' instant laJustice veut tout 
garder ... 
A cause de ces difficultes cer­
tain.es banques choisissent de 
.ne pas preter du tout. 

Les prets du micro-credit se 
feront par 4 ou 5 ONG qui au­
ront le statut de banque spe­
cialisee dans le credit rural 
(ACLEDA), ou d' institution. 
specialisee dans la micro- 'A_P_R_O_P_O_S_,,,,....,.,=-------c- e_n_t_s_a_u_l_ie_u_d_e_ 1_8_. -----

finance comme EMT, Selaniti ,' ·· · La demande de lignes augmente 
(la difference est dans le Te'iepnone moins cher rapidement Je total est passe de 

capital) . uepuis le 1 er mars, le cout des 3000 en 1996 a 16000 actuelle-
D' autre part, grace au finance- liaisons telephoniques a diminue ment ( + 4933 en 1999). 

C b d "1 de 30 % en moyenne pour Jes 
~m O g e 1 ~ou\7et)u liaisons international.es. II 

l e li e u o u !i'>, info rrn e nt passe : 
!Zt !;)~ r 1Znc::ontr1Znt - pour Jes appels vers la 

Jo 1;10(:'.( our priv r? Tharlande, le Laos, le Vietnam, 
I'- I'- I'- I'- de 2,40 $ a 1 ' 68 $ la minute; 

e t l e -;;ed~wr ruhli t.::, vers I.es autres pays asi-
i !Z1;1 r~sponseb l !Z~ atiquesde2,60a 1,82; 
Gambod c:J i on~ -vers I' Europe de 2,90 a 2,30. 

'-' I'- La communication entre un 
!Zt ~trC\ng~p:, P?ste fixe et un mobile coute 15 

Pillage des crabes ? 
Une societe coreenne de peche 
de crustaces a commence a ex­
ploiter Jes eaux · cambodgiennes 
avec 7 bateaux bases a Kom­
pong Som, equipes de 1500 ca­
siers chacun. Un bateau-usine 
fournit Jes appats et transforme 
Jes prises. Selan certains obser­
vateurs, la surexploitation pour-



Pochentong 99 : passagers 
internationaux + 26 % 

En 1999, le nombre total des 
arrivees et departs "internatio­
naux" a I' aeroport de Pochen­
tong a ete de 26 % superieur a 
celui de 1998. 
Le premier aeroport d' origine 
des visiteurs est toujours, de 
loin, Bangkok (244 142 arrivees 
en 12 mois), suivi de Ho Chi 
Minh (104 872), Singapour (72 
833), Kuala Lumpur, Hong 
Kong, Guangzhou, Vientiane, 

C' est sur la liaison Phnom 
Penh - Guangzhou que le tra­
fic passagers a augmente le 
plus en 1999: + 69 %. 
Sur /es lignes interieures le 
trafic passagers a augmente en 
1999de19%. 
Les visiteurs les plus nombreux 
ont ete en decembre : les Ame­
ricains (2 976), suivis de~ Fran­
c,:ais (2 872) , Chinois (2 038), 
Japonais (2 028), Ta"iwanais, 
Tharlandais, etc. .. (source : 
SCA) . 

Janvier 2000 : + 15 % 

Le nombre des visiteursarrives 
a Pochentong en provenance de 
I' etranger reste en forte pro­
gression en janvier : + 15 % par 

'Yi. 69 + : .1;)!.IA;_-IJ 
Selan les statistiques du min­
istere du Tourisme, etablies d' 
apres les chiffres du ministere 
de I' lnterieur, le nombre total 
des arrivees au Cambodge en 
tevrier 2000, avec 32 752, a ete 
de 69 % superieur a celui de 
fevrier 1999. Sur ce nombre, on 
a recense : 

- 21 088 touristes soit 82,4 % 
- 3 962 business, 15,49 % 
- 521 "autres" soit 2,04 %. 

Au total les Japonais sont les 
plus nombreux (11,7 %), suivis 
des Franc,:ais (11,4 %), des 
Americains (10,8 %), des Chi-

A PROPOS ... 

rait provoquer la destruction 
rapide des reserves de crus­
taces dans les eaux cam­
bodgiennes. 

Phnom Penh ville culturelle 
Forte activite culturelle ces 
dernieres semaines : apres le 
spectacle de "grands cuirs" 
devant la Bibliotheque nationale, 
trois concert de musique clas­
sique ont ete donnes : par les 
Musiciens du Louvre a I' Inter­
continental, par I' orchestre de 

rapport a janvier 1999. 
Un phenomene s' accentue : I' 
augmentation rapide du nombre 
des passagers sur la liaison 
Phnom Penh - Guangzhou 
(Canton) + 76 % en janvier. 

16000 

14000 

croit de visiteurs (SCA) . 

Tourisme I business 
Comme precedemment, on ob­
serve que dans I' ensemble les 
occidentaux (Europeens, Ameri-

ARRIVE ES 
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nois (648), Jes Ta"iwanais (351 ), 
les Malaisiens (329), les 
Tharlandais (317), les Singa­
pouriens (300), etc (SCA) . 

12000 
par voie aerienne 
fev .1999 I fev. 2000 

Bangkok - Siem Reap 
Poursuite de I' evolution pre­
cedente : I' augmentation rapide 
des arrivees a Siem Reap en 
provenance de Bangkok : 7 181 
en fevrier, c' est pres-que un 
quart du total. 

I 

I 
. J_ 

E!l 1999 

02000 -r 
I 
I 

Le phenomene devrait s' acce­
lerer avec I' ouverture d' autres 
liaisons directes (Ho Chi Minh 
pour commencer). Mais ii pour­
rait etre aussi plus saisonnier, la 
saison des pluies freinant bien 
plus le tourisme que le busi­
ness. 

ASIE AMERIQUES 

D' autre part, on ne peut pas 
encore r'nesurer I' effet negatif 
sur le transport aerien de . la 
rehabilitation des routes et du 
developpement du transport flu­
vial. 

Angkor 
EUROPE P.ORIENT/ Le nombre des visiteurs pay­

ants a ete de 17 1 DO en janvier, 
(source APSARA). 

Comme le nombre des visiteurs 
en provenance de Hong Kqng 
augmente tres fortement aussi 
(+ 55 %), on voit que c' est de 
Chine surtout que vient le sur-

nois (8,2 %), des Ta"iwanais (8 
%, etc ... 
Les visiteurs Asiatiques ont re­
presente en fevrier 58 % du to­
tal (dont Chine et Tarwan 16,5 
%), leur nombre a augmente de 
53 %; les Europeens 29 % (+ 
41 %); les Americains 12, 5 % 
(+ 29 %); autres 0,40 %. 
Les progressions /es plus 
fortes: Hong Kong + 281 %; Sri 
Lanka : + 183 %; Vietnam : + 98 
%; Japan : + 93 %, ... 
Les "vols directs" sur Siem 
Reap : 7 181 arrivees en fevrier, 
soit nettement plus qu' un dou­
blement par rapport a fevrier 
1999. Et plus de 20 % du total. 

TObingen au Royal et a la salle 
du Centre Culture! (Bach, 
Vivaldi, ... ), par I' ensemble 
XVlll/21 devant la fac,:ade du 
Musee national Rameau, Scar­
latti ... ). 
Et le 20 mars etait inauguree 
une premiere exposition tempo­
raire au Musee national : "Les 
Ganesa du Musee national" : 
plus de 30 statues, presque to­
utes "decouvertes" dans les 
reserves du Musee. Un cata­
logue avec des notices redigees 
par Son Soubert donne aux vis­
iteurs les connaissances, pres-

AFRIQUE 

cains) sont surtout des tou­
ristes, alors que les Chinois 
(Chine, Hong Kong, Tarwan) et 
les Asiatiques en general 
(Tha"ilande, Malaisie, Singapour 
... ) comptent une proportion 
beaucoup plus forte (un tiers a 
la moitie) de businessmen. 
Les Japonais se rattachent sur 
ce point aux Occidentaux : 
beaucoup plus de touristes (ils 
sont en janvier les touristes les 
plus nombreux apres les Ameri­
cains) que d' hommes d' af­
faires : 1473 contre 142. 
- Les touristes Jes plus nom­
breux ont ete en janvier les 
Americains (1 598), suivis de 
pres des Japonais (1 473), des 
Franc,:ais (1 370 po_ur 197 horn- . 
mes d' affaires), des Chinois (1 
350), des Ta"iwanais (980), etc 
- Les hommes d' affaires les 
plus nombreux ont ete les Chi-

Preah Vihear 
Le nombre des touristes venus 
de Tha"ilande visiter le temple 
de Preah Vihear (situe sur la 
frontiere, ii a ete reattribue au 
Cambodge en 1962), 'demine 
et ouvert aux visiteurs depuis 
aout 98, est plus eleve que ce­
lui des touristes arrives au 
Cambodge par voie aerienne a 
Phnom Penh et a Siem Reap : 
289 ODO en 1998 et 277 ODO en 
1999. 
Les "pointes" des visites en 
1999 ont ete en janvier (53 800 
visiteurs), en avril (43 200) et 
en septembre (45 500). 
Comme ces visites ne rappor­
tent rien au Cambodge, le gou­
vernement prevoit de rehabili­
ter en 2000 la route 153 Ban­
teay Srei - Anlong Veng, pre­
miere etape d' une rehabilita­
tion des routes dans le nord du 
pays qui rendrait Preah Vihear 
ac.cessible a partir de la RN 6. 

que I' erudition qui peuvent en- core teur manquer. 
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les ONG ont culture! 

Parallelement aux programmes 
sociaux, Krousar Thmey a 
developpe des activites cul­
turelles et artistiques afin d'aider 
ces enfants a retrouver des va­
leurs culturelles fortes , des raci­
nes une identite. Avec une ex­
position itinerante sur le patri­
moine khmer qui a tourne dans 
11 provinces et a permis a 125 
000 enfants de decouvrir leur 
culture, avec un centre culture! 
au cceur c;le Sisophon ou 900 
jeunes suivent des cours de 
theatre d'ombres, de danses, de . 
musique, de dessin et de littera­
ture khmere, avec des groupes 
de danses et de musiques tradi­
tionnelles ou de theatre d'om­
bres dans chacun des centres, 
les activites culturelles permet­
tent aux enfants de developper 
une bonne image d'eux-memes, 
de se reconstruire, de retrouver 
une dignite 

de I' experien·ce 
KROUSAR THMEY 

"nouvelle famille" 

@ reee en 1991 dans les 
camps de Cambodgiens 

retugies en Thailande par Benoit 
Duchateau-Arminjon, I' ONG 
Krousar Thmey emploie au­
jourd' hui 180 personnes, tous 
cambodgiens a I' exception de 4 
volontaires europeens (ils pay­
ent leur billet NR, s' investissent 
pour 1 an minimum et 
per9oivent une indemnite men­
suelle de 270$ seulement) . 
Elle a 22 programmes, repartis 
dans 6 provinces, correspon­
dant en 1999 a un budget de 
571 obo dollars (dent 87% 
d'origine privee) . Grace a une 
gestion tres stricte, Krousar 
Thmey n' a pas plus de 5% de 
frais administratifs. 
Ces programmes, diriges par 
les Cambodgiens, se repartis­
sent dans trois domaines : 
social, culture!, educatif. 

voyons aussi nos jeunes dans 
des ONG comme Don Bosco, 
Friends, Nyemo, . 
Un autre de nos programmes 
sociaux : une campagne contre 
fa prostitution enfantine. Elle a 
commence ii y a 18 ll)Ois. Avec 
70 000 affiches qui tentent d' 
informer la population cam­
bodgienne centre les risques et 
les peines encourues, cette 
campagne est soutenue par des 
spectacles joues par des 

· jeunes. Cela marche tres bien, ii 
. y a parfois 1500 spectateurs 1 

Une grande tete de famille 
Pour ces enfants qui n' ont ni 
famille, ni structure, ii est tres 
important de creer un environ- Education 
nement chaleu-reux ou chacun Krousar Thmey a construit 2 
decouvre qu' ii ecoles pour en-
n' est pas con- • fants aveugles, 
damne a tou- une a Phnom 
jours subir sa Penh avec 54 
situation, qu' ii eleves, une a 
peut etre maitre Battambang, sur 
de son destin, •·•·•·•·•·•· un terrain offert 
se construire \? par le Roi et in-
une sorte de auguree par la 

Social "nouvelle fam1·11e" · 
· Reine fin janv1er, 

Thmey est qu' ii ne taut pas 
pour ces enfants handicapes d' 
education specialisee, mais une 
education adaptee, suivant le 
meme curriculum que pour les 
autres eleves. Si le soutien du 
gouvernement continue et 
s'accentue, nous poursu1vrons 
notre engagement avec la cre­
ation pour les enfants sourds et 
les jeunes aveugles des salles 
de classe integrees, dans 
presque toutes les provinces. 
Krousar Thmey a d' autre part : 
9 salles de classe a Poipet; 5 
salles de classe a Sisophon et 2 
salles a Siem Reap. 
Peu a peu, nous comptons sur 
une participation plus active du 
gouvernement et de la popula­
tion, une implication positive 
dans les projets. C'est cela le 
developpement. 
Aujourd'hui , de nombreuses 
reflexions sent menees sur les 
ONG. C'est necessaire car le 
Cambdoge aura besoin encore 
longtemps d'organisations cam­
bodgiennes comme la n6tre, 
mais pour en assurer la 
perennite , ii taut que le gou­
vernement comprenne que les 
bonnes volontes ont besoin d'un 
cadre legal protecteur et surtout 
de continuer a beneficier d'une 
liberte d'action ce qui n em­
peche pas une coordination des 
actions. 

Deux centres d' "accue1/ tempo- qui· lui· donne 
4

5 · 1 · 
raire" sent destines aux "enfants confiance. C' est avec e eves. NYEM 0 
des rues", 40 a 60 par centre. pourquoi nous • g~Hf !~~~B~~~~} · { ~~~;i!nn~~Jes~~~ Formation et emplois pour 
On s' efforce la de les reintegrer. organ1·sons tous · t t t 1·11es et femmes vulne· rabies ·•· t Ae for 1vemen ce pro-dans leur famille. Ou bien, si ce les deux ans •• UO . Cen re M - d 1994 

ette Association nee a Biar­
ritz, qui a pris le nom d' Lin 

village du Tibet ou sa fondatrice 
Simone Herault a fait ses pre­
mieres experiences, est active 
au Cambodge depuis mars 
1998. Elle a le statut d' ONG 
internationale. 

··· f" · ·;l<t" 1et epu1s n' est pas possible -c' est le cas une grande tete ma 100 aux mt; 1ers. Tous les livres Q 
le plus souvent d' enfants diffi- pour tous les de la mer~ scolaires du mm- \!7 
ciles comme ceux revenant des enfants pris en .: ...... ,?.:•:/:/ ::}•.}//••:}'.//);<: .. :)(: istere de l'etiuca­
prisons de Bangkok-, on les charge, pour to- · tion sent traduits 
dirige vers des "maisons d'ac- utes les equipes et les anciens,- en Braille khmer par notre librai­
cuei/ permanent" -ii en existe ceux qui ont aujourd'hui pu ac- · rie. 
deux a Takmau et une a Po- querir leur independance. · II y a · d' autre part une ecole 
chentong- ou des couples cam- II y a deux ans nous etions plus pour enfants sourds, a Phnom 
bodgiens prennent en charge de 700, cette annee, debut avril , Penh, avec 144 eleves pour qui 
chacun une dizaine d' enfants. nous serons environ 1000, de nous avons egalement edites 
Trois "centres de protection", a plus de 6 provinces differentes. des livres en langue des signes. 
Takmau, a Sisophon et a Siem Pendant trois jours, ii Y aura des Dernierement, Hun Sen a donne 
Reap prennent en charge d' . . danses, du theatre, de la mu- un terrain sur la route des tem­
autre part chacun 35 a 45 en- sique, des echanges sport1fs, pies pour la construction d'une 
fants en situation difficile : or- des exposes, des interventions ecole pour enfants sourds. 
phelins , enfants abandonnes... de bonzes,. de jeunes, des mo~ Quelques problemes adminis­
pour une duree plus longue. On ments de refl~x1on et tout ce qui tratifs en retardent·le demarrage 
accompagne souvent I' enfant perm et d_e developper un . sens ma is nous esperons que cela 
jusqu' a son integration profes- de la fam1lle, de la sohdante , des sera regle avant le Nouvel An 
sionnelle. rac1nes communes_.... bref un Khmer. Sensible a ce·s actions 
II existe aussi a Porpet un vii- environnement fam1hal vers le- en faveur des handicapes, ii 
/age pour femmes seu/es avec quel ils pourront se tourner dans donne aussi -chaque mois 100 
enfants, qui compte une ving- les mm:ients diffi~~les. . dollars et du rii. 
taine de families. C~tte fete est ent1erement finan- La philosophie de Krousar 
A Kompong Som a ete cree ii y cee par les_ Cambod~1ens, son 

L' objectif .: la formation et I' in­
sertion socio-profes-sionnelle de 
jeunes filles et femmes 
"vulnerables" . 
Qu' entendre par "vulnera­
bles" ? Des veuves, des 
femmes divorcees, sans res­
sources, des jeunes abandon­
nees, enfants des rues, prosti­
tuees, . Un quart de la popula­
tion de Phnom Penh, selon une 
enquete du PNUD, en "squat" 
ou dans des conditions pre­
caires. 66 % ont entre 16 et 20 
ans. 
Pour les filles et les femmes en 

a 5 ans un Centre de formation esprit est b_1en compr!s, et b1en 
aux metiers de la mer qui est en per9hu Hpar lses autodntes . : .3Saml-
I . · · d · I t o y dee un en a onne m1 -

P e1n ev_e oppen:ien · n lions de riels pour cette tete, Sar 
forme environ 20 ieunes par an, khen 1 million . Chea Sophara 
sortis de la rue, et on constate 

500 
8oo ' 

Conferences sur le Cambodge contemporain 
organisees par le ~entre culturel_ et Cambod~e Nouveau, 
Marc Bonnet, directeur de Handicap International fera le 
29 mars une conference sur le theme : 

qu' environ 65 % dev1ennent ef- ... 
fectivement pecheurs et gag-
nent ainsi leur vie dignement: C'(!Ml30'VGE:' NOU\7P.'(IU · 
Pour la formation, nous en- Hrz \ JZ c:op i 1n p e:;; ei\ JZZ· - I ll 1 

· "AAatomie d' une ONG" 
.a la salle de. cinema du Centre culture! 

Rappelons a cette occasion I' entretien que Marc Bonnet a 
accorde a Cambodge Nouveau en novembre 1998 (en 103). 



formation a Nyemo, qui sent ori­
entees vers Nyemo le plus sou­
vent par des ONG comme En­
fants et Developpement, 
Friends, NCDP. Khemara , ... la 
repartition est : 43 % d' enfants 
des rues, 43 % de filles 
"cadettes sans ressources" , 4 
% vivant de mendicite , 10 % de 
prostituees_ 
La formation comporte deux 
programmes : cuisine et cou-

• tu re. La formation cuisine dure 
un an , cu six mois avec place­
ment a mi-temps (families , 
ONG , ambassades, __ _ ) et 
"formation de soutien " I' autre 
mi-temps. Salaires : 50 $ a mi­
temps , 100 a plein temps, 1 jour 
de conge par semaihe, un mois 
de conge paye par an. 
La formation couture commen­
ce par I' atelier interne les 
eleves gagnent des le depart 20 
$ par mois et, selon les resul­
tats, 40 apres six mois, avec 
augmentations de 20 % par an; 
et debouche sur une activite ex­
terieure autonome, cu une com­
binaison atelier interne ("Com­
pagnie des femmes") - activite 
exterieure. 
Dans les deux cas, les 

-~~~111••~111••111~1··· 
-···~~~~~~~~l~ri•!lffi~i~t•i 
" partan~s " peuvent etre aidees 
par un niicro-credit (100 dollars) 
pour creer par exemple un petit 
restaurant dans let.tr village, tra­
vailler a la couture a leur 
compte, etc . 
L' objectif est clairement de per­
mettre aux femmes ainsi for­
mees de vivre de leur profes­
sion de far;:on autonome. "II ne 
s' agit pas d' assistanat, tout est 
donne en fonction du travail" . 
La formation comporte un suivi 
medical, et des cours sur la 
sante et la prevention , les droits 
de I' Homme, le droit du travail , 
d' alphabetisation, etc ... 
Les resultats sent la pour 
demontrer I' efficacite de la for­
mule en deux ans, 107 
femmes ant ete accueillies et 
forme.es par Nyemo, dent '32 en 
1999. Sur ce nombre 95 % ant 
un emploi. 
On peut _estimer que le succes. 
Vient d' une conjonction de plu­
sieurs facteurs 
- une constante adaptation du 
fonctionnement interne selon I' 
experience et les circonstances 
(exempl.e : . la vente du livre de 
cuisine "maison" finance I' achat 
de velos; une "caisse sociale" 
cu chacune verse 2 $ -par mois 
leur permet-d' emprunter en cas 
de besoin) . 
- une etroite correlation entre la 

formation et le "marche". A I' a­
telier de couture correspond sur 
les lieux memes de I' ONG un 
magasin de tissus d' ameuble­
ment, coussins, nappes, edre­
dons, rideaux, tentures, . . . cu 
les clients peuvent acheter cu 
passer des commandes ; - et a I' 
ecole de cuisine correspond un 
restaurant dans le jardin de I' 
ONG. A quoi s' ajoute que Si­
mone Herault assure un 
"bureau de placement" efficace. 
C' est ainsi que diminue la de­
pendance vis-a-vis des do­
nateurs exterieurs (dons prives, 
CCFD France, F.C., Echo, 
PAM, .. ). 
lnvestissements compris, et 
avec 13 salaries , Nyemo s' 
auto-finance deja a hauteur de 
40 %. 

FRIENDS 
Specialite : 

enfants des rues 

a res 6 annees sur le terrain, 
celui des enfants des rues de 

Phnom Penh, Friends, fonde en 
1 994 par Sebastien Maret, 
compte maintenant 120 salaries 
dent 3 expatries. Ses 9 centres, 
dent une ferme a Kompong 
Speu qui est aussi un centre de 
"desniffage", rer;:oivent 800 en­
fants par jour. 
Par "enfants des rues" on en­
tend des enfants qui sent seuls, 
sans famille . lls sent environ 
900 a Phnom Penh. 
Mais ii faut aussi considerer 
'ceux qui, ayant de la famille 
vivent dans la rue de trues, de 
petits boulots : ils sent 10 000, 
peut-etre plus .. . Et ceux qui 
sans logement vivent avec leur 
famille dans la rue. 
A Phnom Penh, trois organis­
mes principaux s' en occupent : 
Friends, Krousar Thmey, World 
Vision. Tous sont reinserables. , 
Environ la moitie le sent effec­
tivement par ces 3 organismes. 
On peut considerer que ces en­
fants relevent de trois situations: 
- ceux qui ont quitte leur famille 
par decision personnelle. En ge­
neral debrouillards. Difficiles a 
recuperer; 
- ceux qui sent victimes de I' en­
vironnement, tres contents d' 
etre accueillis par Friends; 
- ceux qui voudraient rentrer 
on peut les y aider_ 
lls restent a Friends parfois 2' 
jours, une semaine, 3 mois, un 

Les principaux donateurs de 
Friends : I' UNFPA/Union ' Eu­
ropeenne, AUSAID (Australie), I' 
Ambassade de Grande Bretagne, 
I' UNICEF, FHI Impact (USA) , 
DOH (Allemagne), CCFD 
(France), WFP/PAM, des do­
nateurs prives . 

an , partent et reviennent, c' 
est tres variable. 
La delinquance ? II y en a beau­
coup, mais a petite echelle. C' 
est plut6t du chapardage que du 
vol. Rien a voir avec les 
"boeung thorn", ces bandes ar­
mees souvent dangereuses 
faites de jeunes de bonnes fa­
milies. 
Une equipe de 13 personnes, 
avec des motos, est en contact 
nuit et jour avec ces enfants 
des rues, les connaissent, les 
aident (soins medicaux), les in­
forment, les mettent en garde : 
sida , drogue, jeu, .. . et s' effor­
cent de les attirer dans les cen­
tres . II y a environ 90 % de 
garr;:ons et 10 % de filles (les 
filles , plus utiles a la maison, 
sont moins chassees; et une 
fois dans la rue "disparaissent" 
souvent) . 
Autres origines des enfants 
rer;:us dans nos centres la 
prison , le Centre de rehabilita-

tion de la jeunesse .du ministere 
de I' Action sociale, du Travail et 
de la Rehabilitation de la Jeun­
esse, cierriere Pochentong, cu 
la police met les enfants des 
rues avec des condamnations 
de 3 mois a un an (procedure 
illegale, I' UNICEF essaie d' inc 
troduire un systeme juridique) : 
nous les prenons a la sortie. 
L' activite de Friends est tres 
diversifiee : 
• pres du Marche central, ou­
vert de 5 h du matin a 5 heures 
du soir, une "boarding house" 
sert aux jeunes qui ant plus de 
14 ans et travaillent la nuit, 
population "sauvage" qui ra­
masse les _ordures , travaille 
dans les restaurants, fait "gar­
de du corps", se prostitue ... La 
moyennant 500 riels ils dor­
ment, se lavent, ant -un easier 
pour leurs affaires, et peuvent 
garder' leurs economies (avec 
un taux d' interet). lls sont de 30 
a 70 chaque jour,. 
• Le Centre de transition, pres 
du Marche russe, est une sorte 
de maison-mere : elle loge jus­
qu' a 170 enfants de zero a 21 
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ans, le plus souvent adoles­
cents. Pour ceux-la : 
- les plus petits ant une grande 
ecole, derriere I' ambassade de 
Russie, OU les "remet a niveau", 
et ils vent a I' ecole publique en-

. suite. II y en a 180 actuellement 
(au lieu de 250 possibles, faute 
de financement) . 
- aux plus de 14 ans qui ne peu­
vent pas etudier, Friends pro­
pose 9 formations profession­
nelles couture, cuisine, elec­
tricite , · coiffure , mecanique, 
soudure , commerce, agricul­
ture, .. . lls sent 150 taus les 
jours a suivre ces formations. 
L' objectif est qu' ils trouvent un 
emploi . On les y aide, mais 
comme ils sont souvent rejetes 
a cause de leur origine "enfants 
des rues" , "Business Friends" 
a ses propres restaurants, sa­
lons de coiffure, reparation ra­
dio-tele, .. . ou ils apprennent en 
meme temps qu' ils pratiquent. 
A la difference de Nyemo, qui 
touche des marches etrangers, 
observe Sebastien Maret, nous 
ne visons que le marche Cam­
bodgien, et la rentabilite est diffi­
cile I 

Pour ces formations profession­
nelles, nous travaillons aussi 
avec Nyemo, avec Krousar 
Thmey, avec World Vision , 
avec Don Bosco qui a une tres 
bonne formation mais demande 
le niveau 9 1 

Une amelioration reelle 
Quant a I' equipe de re integra­
tion familiale , elle assure le lien, 
essaie d' etablir le contact, de 
faire de !'information On ne 
pousse pas trap_ 
Nous avons six personnes en 
province, le probleme est celui 
du suivi : ii faut etre sur place_ 
Ce sont les gens des ministeres 
qui assurent ce suivi. 
Resultats de taus ces efforts ? 

-Je vois une amelioration reelle, 
dit Sebastien Maret. Pour les 
plus jeunes, jusqu' a 12 ans, la 
reussite est d' environ 50 %. 
Pour les enfants de plus de 12 
ans, je vois plut6t I' autonomie, 
cas par cas. 
Une bonne idee est de confier 
ces jeunes a une famille d' ac­
cu e i I cambodgienne , par 
groupes, reconstituant une 
grande famille . 

Les enfants des squatts 
Nous avons deux centres : un 
pres du Bassac, un au Stung 
Meanchey. II y a la de I' al-

- coolisme, des sere-positifs, du 
sida, des malades II faut 
soutenir et aider ies families, 
avec des visites, des soins, du 
micro-credit ... 
Les jeunes du centre du Bassac 
font eux-memes, pour les au-

(.mite page 8) 
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FRIENDS 
(suite de la page 7) 

tres, des programmes, "child to 
child", avec qes pieces de 
theatre, des posters, des jour­
naux, des cassettes de karaoke 
.. . C' est un centre qui marche 
tres -bien, ou nous avons de 
bons resultats En moyenne 45 
a 50 enfants y passent tous les 
jours. En novembre on en a ren­
contre 1 224 (ce squatt au bard 
du Bassac a ete rase en no­
vembre) ; 717 en decembre. Les 
jeunes de ces centres alimen­
tent aussi I' ecole et le centre de 
formation. 

Sida, drogue : ga "explose" 
Nous avons encore des equipes 
mobiles specialisees dans le 
probleme du sida. Beaucoup d' 
enfants sont sero-positifs, et le 
taux de croissance du sida au 
Cambodge est le plus fort d' 
Asie. Friends est directement 
concerne parce que, les parents 
morts, les enfants se retrouvent 
dans la rue. II y a une catastro- , 
phe en vue, pire que dans le 
nord de la Tha"ilande. Environ 2 
% de la population est sero­
oositive, cela fait 200 000 or­
µhelins potentiels. 
II faut une politique. Un projet­
pilote prevoit un "pavilion bleu" a 

· I' h6pit'1.I Sihanouk, ou I' on met­
tra en garderie les enfants dont 

la mere est decedee : les orphe­
linats sont debordes. II prevoit 
aussi la reintegration dans les 
families au sens large, eloi­
gnees, a la .pampagne. 
Pour Frierfds ii s' agit. en 
matiere de sida 1) de preven­
tion; et 2) de soins, non medi­
cabx, . mais d' ordre psycho­
social : soutien des families, 
aide a trouver un job ou en 
changer .. . 

Drogue: d' abord la colle 
La consommation "explose". Ca 
commence avec la colle : pres 
de 70 % des enfants des rues 
"sniffent". Mais on voit main­
tenant que I' hero"ine venue du 
Vietnam et les amphetamines 
venues de Thallande com­
mencent a toucher les enfants 
des rues. lls commencent a 
pratiquer les injections et ecla 
repand le. sida. 
Friends a trois actions : - des 
equipes mobiles dans les rues; -
deux centres : un a Phnom 
Penh pour drogues, ou ils ont 
des ateliers et peuvent choisir 
entre plusieurs activites (dans 
cette ambiance ils ne se dro­
guent plus); et une ferme a 
Kompong Speu; - enfin une. for­
mation au droit des enfants : 
une equipe les informe sur les 
traficants, les kidnapings, ... ii y 
a eu des spectacles de marion­
nettes, actuellement inter­
rompus. 

ME :J)IAS 
Elections communales 
Elles auront bien lieu en novem­
bre 2000, selon un responsable 
du ministere de I' lnterieur. Le 
projet de loi doit etre discute et 
adopte par I' Assemblee au 
cours de sa session extraordi­
naire fin avril. 
La question de I' assistance 
technique et du financement (20 . 
a 30 mio de dollars) n' est pas 
encore reglee. L' Union Eu­
·ropeenne, contactee, mettrait 
comme condition a son assis­
tance une bonne entente entre 
le gouvernement cambodgien et 
I' ONU pour le proces des 
khmers rouges. 
On n' aura sans doute pas be­
soin d' observateurs comme 
pour les elections legislatives, 
mais les ONG seraient obser­
vateurs directs. 

{d' apres Moneaksekar 
Khmer, 2.3., trad. The Mirror]. 

drogue 
Le Cambodge n' est pas un im­
portant producteur (I' opium est 
pratiquement inconnu), mais la 
"colle a sniffer" et les amphe­
tamines (yama, yaba, ecstasy) y 
sont de plus en plus repandues, 
venues de pays voisins. Pour 
que le Cambodge ne devienne 
pas un producteur de drogue, ii 
faut bloquer la culture de la 
marijuana, qui augmente, es­
time le secretaire general de la 
NACD Em Sam An . 

[d' apres Damneung Pel 
Ngeach, 4.3. , trad The Mirror]. 

• Specialistes en alerte prets a intervenir sur simple appel. 

• Ligne telephonique dediee. 
• Service de nuit en coordination avec la police. 
• Intervention immediate sur les lieux de !'accident. 
• Assistance a la redaction du constat. 

Marijuana 
31 ha de champs de m<;irijuana 
ont ete coupes, 19,5 t de mari­
juana seche, 10 kg de semen­
ces, 54 logements et du mate­
riel detruits, le 26 fevrier dans la 
province de Kampot, districts de 
Das Skor, Thlan Muroi, Skiel. 
350 a 400 personnes travail­
laient sur les plantations. Les 
experts etaient thars, le finance­
ment chinois, selon le secretaire 
general adjoint de I' Autorite 
anti-drogue Khieu Sopheak. 

[d' apres Rasmei Kampu­
chea, 29.2., trad. The Mirror]. 

Campus numerique 
Creee .Par I' antenne de Phnom 
Penh de I' AUF (Agence Univer­
sitaire de la Francophonie), une 
"bibliotheque electronique" com­
posee de theses, periodiques, 
. : . est consultable, moyennant 
un droit allant de 20 000 a 40 
000 riels pour 6 mois, a partir 
de trois "centres" a Phnom 
Penh : 37 rue 63, a I' ITC et a la 
Faculte de Medecine. 
Environ 50 etudiants (Medecine, 
Commerce, Droit, Sciences 
technologiques, ... ) viennent 
chaque jour rue 63; 30 a I' ITC; 
30 a la faculte de Medecine. 
La bibliotheque electronique est 
depuis peu consultable de I' 
etranger. 
II est prevu de reprendre pro­
chainement la mise a jour regu­
liere de Cambodge-Contact 
grace notamment a Cambodge 
Nouveau. 

• Service Gratuit, dans la lignee des garanties offertes. par lndochine Insurance. 
".P.a~du~lfyded~la~." ! 
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